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iailataisetMérisseiirs
rarini lo-» réformes que réclament l’in 

térêf p'm.'in! ieJflSûiUé publique et k  
intéivls i^riiculiert âa oorps médical, il 
•couvi.)iU (lo (Mier la répression de l’exer­
cice iilèg.ü «io la mèadciiid que pratiquent 
iinpcu i;i;tju t des rebôuteiirt ‘ ‘ 
iiotisem-s. .Je-* curés, des wm 
des coiiK'i»^tions religieuses et mille 
rhavÎHtnis «jni exploitent la oréduüU pu- 
i)Hqiir. I. tlüi de ventüM * bien prévu et 
puni i’vvn-.-ice illégal de la raédecmeet de 
Jaràînir::'u' pai- ses articles et.%, mai-j 
îe»^>eine ŝ .iU dWsoires. I^suériweur 
poursui\i qu est <juitte pour une amende 
4juitivs '.iMutne «lépasso pas lü et l-'» 
francs. Ii>- :;ibunanx étant cVune indul­
gence • * JK̂ ur ces «îoutraveutions.bü 
plu<. I;. ;.., -Jtri.uiciire a î .-fusé de recoii- 
uaUrt' .uiîL Ks^opi;^tions niôiUcnlPis le droit 
de poutMiiVfc les ch:irlata»8. U  purquot 
îuntotvifTit presque jnm.iis direcU-menl. 
11 faut q« tu ,;e soil un nuMecIn qui rVlaine 
la p<)U' snitt-, .‘t l'on conipi-otul tjue plu­
part ii’cuieui devaut une pareill*'
Üv»*.l.e uiôtiecin ne peul porter plainte 
•TiiVn arguant du préjudice qui Ini t*-.t 
•causé, cl le préjudice est aouvent «iitacile 
à établir. 1 »e plus, il v a quelque cliose de 
répuguaut p'Mir uu homme de l’arî ù Olre 
olaîigé d« confesser qu’un cbarlalaii lui 
«J è re  seis malades.

Opemlant le iiumhrc dc ces para:»ites 
<le la mé<lecLno s’accroît sans cea*e et d’uue 
façon Vt'rit:dileiuetU dangereuse iwur ia 
Raulé publique. Là praaM, ta presse k bon 
marebé surtout, est devenue entre leurs 
malus un instruîuent pirissant et redou­
table. Aulrefois. les charlatans n’exploi­
taient qn’un quartier, uue petite ville et 
peu ù peul’opinion publique arrivait à dé- 
masquer leur faurlferie ou à constater leur 
ignomuce. Aujourd’hui iis opèrent dans 
les grands centres, mais par l'annonce leur 
Jiction rayonne dans !e pav^. f.,eurs pros­
pectus annoncentdes remèdes infaillibles, 
dea procédés de guérison assurés, lis of­
frent de traiter les malades par correspon­
dance, souvent à forfait, moyennant une 
provision (>our l ’envoi des remcde^. N'Hu- 
bre do niîdadüs atteiuls d’allections lent.;s 
Oll iiifunibles se coulientà eu-K̂ se laissant 
exploiter pondant di*s années souvent au 
détrimcnldo leur existence.

Lorrfque oes ;,'uéri8seurs, reboufeurs, 
chailalaii.-i do sortes diverses out com- 
pivvtiiS£rr,)\.!monlia santé dos malades, 
«•oux ri. .iii!. ii “ St vrai, un lecmis ùo- 
■vanl lajiiriic'o paur rcparatioti du pngu- 
dice C;iu.‘4i; rl il V a OU des imiividus con­
damnes d - o ‘ i hef j\ un an et denx aus de 
prisrm. nnis ces poursuites sont très 

r|ue les malades hésitent ù 
qti’apr -̂s uvoir consulté des 
< nt été s’adresser, endéses- 

à «les rebouleurs ou i\ «les 
l ’ n certain nombre de ces 

ipiniju .: '.ni soin du reste de s’abriter 
derrière d. s médecins malhonnêtes qui 
leurprcie.ii ^^nirsignature pour les ordon- 
nanccî*. n a', pas rare de voir de cer-

Le tHbuntl ÛM U  Seine a prononcé plu 
sieurs condamuaüoQs coutre des 8vndi> 
çats semblables. Nombre desomnarabule* 
■X la mode attachent des ol'Üciers de santé 
à leurs cabinets et se couvrent ainsi contre 
les poursuites. Lorsau'il y a plainte, («r- 
taius tribunaux condamnent, mais/d’au­
tres acauittent ou prononcent des JX ■ 
inslgnllljintes «on» le prétexte que i’< 
cice illégal de la médecine est uuo simi»le 
contravention ct n« saurait èti-e punie do 
la prisou quand il n’y a pas usurpation 
de titres.

La tolérance des tribunaux est la véri­
table cause du développement de ce char- 
lutanisme qui mine chaque ann' >̂ la santé 
de milliers de pauvres gens et iéue un 
grand nombre de morta prémal- rèes. ’^n 
n'ose pas se prononcer en favour do la 
liberté absolue de la médecine lelle qu’e.le 
se pratique aux tUals-Uais, |wrce que ce 
syst»‘*ntte est condamné même en Améri­
que où les Ktat de New-York etde I,oui- 
ftiane l’ont abandonné ; dans la pratique 

arrive lUa consacrer. Au congrès mé­
dical de l« i5  l'illustre professeur Mal>»ai- 
gne signalait des curés des Vosges appli­
quant des pcssaire» et pratiquant dea ac- 
concbemenls. M.Nf. Tardieu, J.e Fort, 
(Javarret, Proust, ont indiqué ce <ju'il y 
avait de honteux pour notre époque dans 
letratlc do remèdes ct dorecettesexploités 
par les congri'galions sous l’estampille 
hynoeriledo la charité et dé la religion. ' 

'l’ous les congri>s «icientifiques qui se; 
sont occupé» de iiiédeclue piutiquo ont i 
conclu dans le nv^mo sens. Des inagis-j 
trats ont prétendu que lorsqu’il n'y a| 
pointoi'dounnnce on opération, il n'j,’ ai 
{Kis oxercice ill.'gal. Cette théorie est inad- j 
missihle. Ortaines substances très acti-i 
ves ^uveut se délivrer sans ordojinance ; i 
d’ailleurs beauconp do charlatans daiLs les 

pagnes ne savent nas écrire et se li-j 
vrent simplement à des simagrées ou à 
des conseils pr.Hendus hygiéniques, etj 
cependant très dangereux pour la santé. ! 
comme l’emploi déioertahies boissons, de> 

ahments otr'de plantes simplusl 
contenant des pois^yns re<loutables.

La oommission de la Chamlire voulant : 
faire tomber clairemAirt sous io conp de la I 
loi ces faits d'exercice illégal, les a carac 
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LES ELraNSlDjXn
KI.K<-T«»:«S LÉGI»>LATIVEa 

S«ijie-la£érieur0 (â* Ciivotuc. d«
•MM. Jallen Ciou]^, avocat, radical S.881 

Üavld J)âutre*nie, ancieo ch«»f 
de ctbinet du ministère du 
comujer.'*», rAp

CabiQAia, c<̂ n8«iUêr municipal 
de 8uU«Tld»-iè»-BoQ«n, so- 
ciali.te 

Lyonnai», aoc. dOp. rép.
d.oto
I.aî7

Uaubert, r̂ ptib.
Ballottage

Il s'atfîMtit de remplaflir M. Dantrctinci, rtpu- 
lieiiii, nommé ^̂ nataar. nvaU été é!u, lorn 
H èlKtions ateAniWs du % 1S8B. tm

pr«iui«r lourd* «cru.ini.ir 9,150 ToiK • r« *.14» 
dunnéei â U. Tk ôJoreĈ ku. baia.«ng. tr •(«,»(.> 

M. Du)ie. ouvrir •oeiult«t«.
Seine-Inférieure (3* dix. dg 

MM Maurice Lebon, coaseiller 
(TéQiiral, ancien maire de 
Houen, r.'pubbcaio. lO-SHiJ-XÜ 

Tierre de ilontal^ac, con- 
ser%’uU*ur constitutionnel Ti.Ti'î, 

GoroillnrH. socialiste iM V
11 d» ïwnpbcw M. nidurJ WtAiiitt-

>n, i-â;>ublivaia. uouiiué-Kiu[«ar, qii avaU W 
lu, loiK uê  l'owtiuns iiûuûi'aliu, lU Imir

..n Bcraliii, par M.ÎÎR voix contro fi ilonrW-ni h 
M.lo de Pomerau, iit iiu.rehisie. tit ;iri0 i
'* i>}nlomins,' bnatjogiMt?.
Pyrénéet'OrianUlei (aiu'o/ulitf.'fe I^radttl 
M.M. Kscnoit), anc. d4p. r^pub. 8.»<l̂ ) voix 

l’inil Vilar, imiirecl*' l’ra- 
«les, ra.lical îi.'îir. —

B-'s-Hirf». juge d>‘ pnix 
d'Oleile, rt'p. ra.li.-td -

BalIottsKJ 
i\'uivUt*ï M. Vilar,

KPiiérolo.
n> .dic.ll. u .r. qui (ivail èlûél i. ivr» 

lu 3i «ptf>iiil>io ISiC, tt'i i<rc- 
iiitur tour de seriitin.

Vosges ('/r* cit'cuns. «fA'pi'mi/i
Inscrits, — Votnnts,........

MM, Gnni llo Krantz ,'iio41re des 
r.*iIU''t**B luC'.'nseil d'K- 
t-u. ivimt.ticain. '/.f/ôKLÜ

VI')U‘btile. rMnbtjtnir. ‘».^)0 
Il «'sffi'Ma't <1g lYviiipUcci' .M.

if] srttiU'niitro 1S8), au pre*

l'airn 
méKlecin 
poir (te c 
somnam*

naïade ni lui donne la consuUation, il 
timbre les l̂«lonuan<•»)S de la griffe du

térisés par <- l'habitude do conseiller 
mode de traibiment, Tosa^de âuWUuieos 
représentées comme capiîble» de tjuérir. 
enlin par des mjiii'HUvres ayant lo m'*me 
but. »Elte rt dfl pius qualiflé l’i-xarcice, 
illégal de délit alin de permettre l'empri-1 
Bonnement quand il y a récidive, comme' 
seul moyen d’avoir raiaon d’empiriques 
qui, gagnant souvent <les sommes coiisi- 
dérables.aoutfortiudiÛ'érentsàuneamende 
de quelques francs.

I v̂ Chambre ira-t-eUe jusqae-lA? Le 
mot de délit est gros s'appliquant à lous 
les cas «rexen-.ifo illéj^al. il est juste pour 
les charlatans et emuiriqiies qui battent 
monnaie sur le dos des ignorants ou des 
désespérés, il est oxcessif quand 11 frappe
dos naifs ou des vaniteux qui se croient ÉLECTIONS «UHiCIPALES OE PARIS
en possession <ruiie science merveilleu.'C 
et n’exercent 0 )int daus uue pensée de 
lucre, comiuo cela se voit queiiiuofois. 

projet du gouveruemeut a jug>

18« arrondlMeuaat ^Ou«*<ier dt la Qo%at0- 
itOr .

InacriU ; 9.tô8. — Votaat« ; 4.711 
MM. Heippenbeitner, pouibUis-

t9 bj-ou«8ikto 3.3ÛHELU
DreuUU, blaoquiata bou- 

lan(^»te
Au premier tour, le 15 février, 1̂ i toJï  l’éUieal 

répirtiafl aieei : MNf. Piaillé, 1.4J8 vuix; Help- 
penhcimer. l,3W; I.oiird«let. rép. i,» :.. «-tt; D<v:o«- 
W. rép .M l; ürirolat. rép., JJO-i; <:orbi, réa:t., 
lAi); D<)itin»iiii. aoe, aiMiJflnt. IM ; Oiin, aoe. 
rt.vol.ni; Dud.me. r. phalaiulèrien,'i.

K ipp̂ lotM qu'il fl'agiaiait 4e retn|>lacar if. LaTy, 
naRrb1liale-br0u>.8ia(e.D0wmA déoulA. etqui ■▼•it

pAr S.Wi.') V el,»7ddoQuèe«â M. Fouraln.
riritionniate.

1®* arrondiMemeal {Pont^0‘ Flfin/f)'«). 
lngcrlt«, 2.487. — VoUnU, i.V /i 

UM. Prunlérea, révii., iavnlldé m  Elu 
Paulard, po»aibiltate>brou*. Sll 
jiremier tour, le ir> f^rier. lea voii «‘éiaienl

P.. 5.

. . _ it él« .Hu ......
W), par 97* Tt>ix rctolrefCl donnAen

X AlteU.

ai «leBan, reiwir 
UjuridietsoB d'ao 

Ittl jniade Mis. »
M. ]|IviKm  Faure Aé^oppe un »aMB4Mi«at 
«mandant la aupprmioQ dea muta : « daaa lea 

conaaneg dlTNÎtoe eo iiluaieora cautoiu ■.
M. X«al>aaalèr* , rapportrar. deinaode * la 

Chambre dl rfBff'ir“ftT l'aniendemeat.'  ' ~ ........ t bi^l’aMcroiaaeiMBldeâépMNa

uendement ponr eiaa>iiMr a'il lui «et poa- 
ii'w de lul donner Matiataelioii.
M to oomte de Do«vUle>llaillelaa, — U

t eo aooiiiî  on réwü a. , _________ ____ ____ __ qui
eiiate ; an parU tau)DUra dn ntorma. ' «̂•eiio* 
miet ; eil bien. diniQuez dooe de moitiâ U pAnoP' 
nal de I'er-n Judiciaire.

X. Maurice Vaue, d'aeoord atac le 
u«nt. demande la reavei de aon aoiendeeteat A ti 
•ommiMiôn.

K. X^buaalAre. rapp<̂ rteur. — La cdiumiaaîAn 
pna le r^Tir.. 'Moarementi diwra.^
t%-a.

.aiMloH ext Kiopti parOüî
_rû4enû dpiï:« «ioi d'au 

• fin <»a d’empArUe»
M*t da HUD-
-lu r^uiaiioU* du

1 fümpa nc 
H«d« psix 4'un

DÉPÊCHÉS

00 opère ensuite i  i
le d^fr^ement de i ___
Ueaettla r«isU«ratiOL 
de la garaaUe ^intéri 
alféfiena.

Oa eeoaaeie Qn« 
eomne allooutioa i 
aox offlcien i  I: 
retr.utes et ^ni, 
pflitrect ptu# 9 

Enfin aae aomme 1
plovAe à anidliorer 1___ _
nier», eenformémeat I Fenfl 
M. Rrmvier, lore de la 
de 1691 en rdpoiite i  U. Félix ^

L’esMfBble dee dépeoü» s'Aka^^Fmll- 
liarda francT. a it uo f x » ï i L  de
rM<^detJuV,OOOfr8B(r

L l a p é r a t i t ÿ £ r U i r i «  à '^ s s a i l l e s
ï»wrt% ̂  f.'vriet, —L  î̂ ttér̂ triM eai ̂ ___
: kll) hmire»,avec rooitsd« M ri»  
r, uu phwéton (}ue ratnbas&advnr

<V.ilIema{Qe co»OuiiMa'l«i<m^iie. Drt-i*iw 
wl\^t nu Umfic tkfls'’ n>quel
avaient pù* jfUtcfi J» priae^>Marwacrii<-, 
la dftme dTionn-nr et I- cbambtiUio di»i'iin- 
p*'-ratriop. Î iM v<iht T̂ ^̂ d̂ ''1 A*Vv‘
«aHtee, ûtl rimp®fc#r « nu Tl.>ttcr<*C upr̂ »-
midi le ehftleiui

«tfrei'cc

CHAMBRE OES OÈPaHt.
XOi in^i'r.iuf.urt

e<luS
AV.INT lA  SfUNCK

d*'t Uon»u«H
P<<ri8. Üi M'rier. Ia «•jiuuitnaion <ti h d' 
VQfiito rtpDurl <io li. (̂éii
raondonuiit AJhert K vet. ........... ......
ifiéro 219 l'is it.i tai-ir apr.'-s ioa fili <Ia fer. la

l'araondonuiit AJhert K vet. leuJanl 
naiiiéi 
paille

Le rupporl
est a‘lopl------------- ----

propoaèea par le rapp >rl«ur
dll ô>)nifii«roe.

l.’;irlide 115 .............
am«U4len»«nt it« M. l»nnio!

L'article 17 ainai cod 
uiont lé|(ilinM d’uu ji|Ke 
pl̂ anU, U «uar U’Viwi, 
curear (rtaèr*!. dÔJéKUf! 
lonm excéder j
de* «astoaa vî KjnB », t ..

A1.16. — » (LUui'de il preiuultfiiioii lt 
prAft»nt6 loi, pr.nrrnot m* tU n»iiiuio!< Juue* <l '

I («ix h>«lleenci''-s en d«*U j uttB.inl<l’ün«ti* .̂r‘ ifuo 
I anuée au inoUi#. MMt pnlu d'ua MrriMv, a ^  éaui 
I une él4de üe uoUira o i a'ttfoué c: «mi .4Uii.
I fl<l«faitt de Ce jfraJe. M ironl exarci la prafe*Joa , .....
I ae notant ou <rnTott<' p^liat m\«, • > t i ila k’arÎA 
foiicftoM de m»fli»lr«l roti..HUir<i)'ii Uiit aix au». 1 ui,mb*li«
Ui«tdeui «H i.MHDv roainif' prSfd«-- l̂d« ®
tin de »wl;oH. miU 11 prwîe«.tioi» «rer- . •;»«(i.-r, ,,nV,i-.c.j'irJo,'ulb.„,.u« civil,. ,lo I «oit'Ol^

•f ‘ I »'* de iwn. ü'i df ror».Til» i/refii<r p̂ ■l f  n Corjcr .lr
«.iiraouliUKUiauxdviH ]>jivlai»T dix a -̂, Mit , p -ui 
t-n'iu, U'i> fun>:lit>D’i J» «up̂ leaiU Je juK>3 du poixiblidUt. iijfu.tahlWnv'mc tvi»;w, ; '' ^  - -  -

atic<»Bî lw. • I .C*ar>s, — La Francf Xo'n'.ft-'
M. Bouge liévoidp̂ e un MitunileuMut qtii efet vient >l« r««|Mir e«<tam:iQ'C4tion d'itdo'«'tcA 

•lalôt «n coüire mujui t[ai ieu<I à ce q,ue la* jagfi 1 fiâeetii>. ft f  aetfiq t«irs, nar lo P.tp«
P**' univaraol pour l diuil Livi£»r.e. Ko vytoi le texte : .um* duré<jde qaiire na«. at •> ee qae puiasMt Îre  ̂ *

i-lwa todb l>ia citoytna aaa couaeUa 0ànè-
M. Démonta s<MitlL'»i qu' 

eouipéteace de<t lugeH •!>* p:«Hiiitî érar a
xdeW frane» I 

;. Itoit-l t . . irltrcj*. piurre', 
lt a‘ioptû avM lo< ttu4ilic.itioni «a<ran»e<i

teefk^oaTfée^ ^ùil^ o i aeiéea. de 4 à ti ;
«IlinlireH McViaWwneW.T fmnc ol lo ofto'lmos ; L, r  * 

« .lin .'l„., 3I>. «M cM im...
1.0* piom-B uiuuluréea «i autrea. \ fr. et ! fr. tt), *4'-*'

Conteillora généraux
Onl. 1-S 'la*. cnnsMslUar» péiwraax : 
ntn>« in S-:nft-I')f«ri'’ nrc, cinquième tantoa 

du llavrc, M. Jules Rueli»rer, répuiiiicain in- 
.t^p.'iida .l. Dar l.a ii voix i-ontre 1,1.» doa- 

il .M. M >ratü, républicain.
toi'iô apréa di, . - .......... - .............- , ___ _

Mn j>Ar 1,»).') vMx contre l.OW let Hunry B'MKher.nvetleamodifinttoniauiTantoi : 
<1 miirVs II .'I. Oiîtive L**fel»vre, républicain. | *•'* et 4.» franca aur loa ''oiux erttK-re*, :].* et HO fr, 

D m*! la M 'urliiiKl-M..3<»IIe, rimtoTi ,ll 1»“* «  .apoonéai.. :>0
Ooloml-y->t-M'>nt‘u’not-B!rsot. ré)>ublicain i 
iiiO'f-t'-. ' ‘ .'. '.'►s v)tx. snn̂  concurreut.»"e^>t

lA M N i S T I E
— muntctp:»!
' t*u #iaWai« : f.m'urt, 

r* p)-ir 1*̂  'liÎK fi- 
I f^ï9^ea <w fmts 
'•«l’IriiieKi «ma t'>ut«ro'.a ac- 

^ai r*Mt .'•llffOISlnOi-
«ennjxr" C'MJre la !l«̂ pu-

v’ifurie. Ko vytoi le texte :
Nou4 avM* Ttf arec toute la fleQveiJ- 

laaee qui voue WtH dÛe dans l’expoiJ d'îlallk
vam u-wure «  .--------------------------- IW re lettre,*cnte
it fHJdr4it roAire » i o^sivn  'lea fâk« de X »é', dt va  x. le«l

L i>rahar aemande léleetiuii jugtx d« « —•- •• * ........... --
exigMut dra et(ididal-< la‘ ' a avoiei_.____

partie da
l'orateui' le ilruit da parler

poavv'r ceutr;il.

I piom-B
ur len fùvea 
a tarif in'
f^rapp . ..... _

Yer̂ AHobnf-rriilinna {•ré.''ent«>a

a adopta lea dntite <\ 
rine dea féve 
i ilr»U aur l 
Pliitipp̂ me

s peaat

.'p:iblic:iiijs.
D.ui  ̂ Ij d-';iirlpiiieiit, «saal'm de

Hr.py, M. »i )lfr.n. rj uDlic^m modMS, a i-l̂  
éla conseiller d'arrondi^iemeal, par l.Oii'j

inexacte ou inutile la qualilication de dé-

l'exercice illégal puisqu’ il adm 
prisonnemeut d’un an pour le ni idivisîo 
alors que la commission n’a demandé qn j 
six mois.

Le fait leplus important, d’ailleurs, est 
la fiiculté reconnue aux associations de 
médecins d'ester eu justice, do provo<iuer 
des poursuites et de se porter partie ci­
vile. Otte disposition est lapina sitro et 
lapins légitime garantie ((uo lo corps mé­
dical ponvait obtenir.

S cra tiu  dp ballottiiiee — R<̂ 4ultAta

{Quiirtiiii' .'Ifonl- 
pa/'nttxse).

. . dram.iU.i ie. (>l'.iui'îndPUiV.i:
f s t f r

IfT j.rt»let IS'I’;
Art. 8. — Lt présente l ii rps-o 

(foeur, K» ell« «V»t propogA-î a
l,.\ SK^NCfc 

\a o ivort* S •> h-vj-e
denee do .M. Floquet. prà:.iJ«>it.

1 Irt c«n-

lOscritH : l.70i. — VottoU : ‘>.iWî 
MM.

Lnxiùs, républicain radical l.lSl) Eli 
üuh.m, niaical sociaUBle 
De H'tiitr>ill̂ r, autoo )miste vOÛ 
t'oncliet, parti ouvrier ] .
tlortler, r^nutilicalo 
Neveu, '

‘.“ûndèà,'li«iirok- _______
«otwBcs Martin, rad,, f«3-. Dtigas, ti;»,. S70; De 
Baïuteillor, 2i7; Neveu, HW; Cordier, fOT; Pimchi’t, 
183; Dirdill.*!!, rt'm , Hl : Ponsi-anuc. rép.. 55 ; 
Cher;-, 8 .c. révol., -W; üuil. rèp.. lü.

Kup(>elo >H qu’il a'a{{iiw«it do remp lacer M. Kinite 
Ricliurd. déc^é. qai avait élû élu aux élecuoua 
Rénéralea Ju î7 avrü H.)!), au sucond tour, pur 
LO'k» Toix contre donnuoaàM.Cbarîee Léon. 
rèviaioanisU-.

K le préaideat prononce l'éloge funC-bre da
" -----  -*̂ palé rép ililiMiD d'indm-et-loire.

apprend en e-iaaidéraiion la propoai
. . .  . député répililiMiD d'indm-et-l 

U CLambre prend en &iaaidéraiion la 
i Mil lia loi do ü. J«M>ph H-'inaeh aur le ré 
nU4néi et uno propu«ition de M. Oo<.: :r. 
aienr̂  de aes eollét;uea. lenJaot A m ! ih 
iw.-ili ma de la ioi du *) aoi\t l«7l. r. Uliv« 
l>re dea quittuncéa.
misait» •

B M. Couturier qui Noliieiiait le renrei de sa

M. NaqaeiM il4cUw hoatil» avKièwp éleoMt
)scunll:i'< poi

duaaiïrazc uumre^.
' Préaideat décbire qne tout dé;>«té a te 

■ .... ........ .quaationa qui e« trai
- jral Win-,

iiarkr i 
Oftambre.

r l«eulTrAU4 >miver«el.
ei|Mi rûpulilic 
dc p ix p ;r k - 

M. Lévelllé -
proxraainie et rerundiaun

'éleetioa dM jujee
......... . Jei
M, Naij;
lidun p04i !■ (Kiupto K> uom

ies niandnty qi’il a*j peat exor
rajoti par

M. Dabola propose <îe‘ nMniettrn fptome c

0 i).>niuter â it

diduU <1 >e k ' licvnCHie d<Mf(
H. Làbusalàree.—.

m tro i.-.’n  ooeorc Jea
jqu'. H ;^d«a dolura de

Ht-< iiunai l«4 tU4i{i»- r*w>̂ c iu» *uiinj3, UKurr"», 4V0 li-*, lliia-»i«ï*_ tl
M. Darlan rouirait q'ta bi liean«ië jaatMav lete ;o do trois »n» el >iir<' s ua an de barreau.
M. Labuatlére «iémonire q le te reerutcuieBt 

lerwadrint diflidla. I.'><iflen<lcuient âl r«j<̂ é i>3i' 
I7:< VOIX JJH. Un ameudomunt dn M. La- 
iOiuhee accoplê t>»<* la c >miUMM0U «>t él>> idaal ta 
Miin-fu'e de r.iit>'.a IS aax eiajUyéa d-i l'titreaia* 
ri'Oicutê : a ;<ipfi‘ 
f/l suiU dch<liar.ia4ion eat renvoyée* demain

( aolreapreijv.
----- --------- V  •

dévüiieutaat pour . . .  ..............
confitiaoe riue 1« d:v,a aauvüur «eoul«ea da«> 
au boiiti ioa p êu»e« prière* qae voua lui

Kuua «avon» «ftie cea pr>Aro4 n'>>«l sea- 
lera-iot püur obia ûolre iianià porAaaaetle, 
ma a ■ noore la fMix Iteureuee qte aoaa déai- 
for»  petMF l'-filiiUee atia yictvi'e castre sea eo- 
neaii' acharnéa. Et nous de notre côt'- uou:i 
lui deuiaoderoos de bàuU’ ooj Iravaiix pour 
r&ccroiKMrmeQtde <ou Bur in (erre et 
d« doaoer U'b«urcu& «aerè» â voa autre-

LA QU ESTION  O E S 8 U O R M
ia, ad févrie-. — On «ait que 1» Chain*

rfl*0U8sé «a'ijeJi lu dfn»ande th. M.
rapt-url Hnr les au- 
u üuitedeaoa pr^«t

Charmes, <li uiottre
crofc ù l’ordre du jou. .. ._ ___
bUr le pari mutuel.

Le .Soir cuailrme qae ootQma «waeéqnenee 
de celLt) d^iAioo, an eurtaiu aomlKe de dé­
patés ônl deuitoderU nomination de le ejm- 
mi«M<>0 i ’ei^uéte sur la aitiiatMD de rtndu*.-

pourf

franc-i.
iltfrt l*appoti'— .... j-DUiiirii»» mil Hiiiiiitiiaii ia------- -

pro|Ki.iitlon
1.68 J u stices  d e  P a ix

/ordre du jour appelle la auii# de 1< premi>̂ re 
ibéraHonaurla proïKMilinn deloi da M. f.,aho** 
re. r>'Ialivu aux jiiaii«»>a Ue iiuix.
,a Cbaiiî brc aJople le U'ro 3 du projet
lion nn iaiie t>t‘doux snp] lé»nld 
' TotUefoix. daiH W enmmnnea dirî |■•-, ... 
ura canluu», le prèbideat de fct Ki-paWique iwul, J*ourvoil d'abotd

f t d t s  D i73r$ T é lè jn p J û iU M
I h ft f  cjrrtt «MdiUWf 9 'étitjf» 

TERR1BL8 OOUP DB OtUSOü. — Il •

irocTa, “ïïi'x ‘ î  I'"!""-'»'!'" ■I" htstin da'(ÇiM ',Aa\ (u ̂ UILS. anfl I\!y««T .. 1
gvni'i

LE BUDGET OE 1892
‘ " t o Æ r S S Ï Ï l i ï w X ! ”’ -

Leciliffredes recettps wt do xunle-quin/«*

•hill'reiiguroiit .‘{S miltions provc-
I 1" '''"  " ' ' ‘ il ^

-, au l.tU-.ioiianier «rliieK I ' ' 'Vloraoul iUbli. |tr.'-vin8l.iügit.;;u ,U
Dnn̂  le toliil il s r>-;eUe . «iifa/e ««ouleoi DHAMR DE L 4  JAL017S1S. -  Paria 

h‘ l^qmdMÉoo 4*{iW février. — luatii;, V.V* U.x iware», ea 
la eaïaee de 'jolatlw do l'armôo. , ' i faoe le »• H) du bouit- vard II s:)it. liouart. k*

Avec 1«>* fr. «I« ĉceilya, on [nommé Louis Dewhatups, courtier, deiaeu*
'— , i.,, —- du ïiominer 'rd, a t ré uacoupdei dépensas adrti^les «t /ani 21, r

1

ivU«*'m du rte Rou->six T»uroêinj l î

LES BAILLIONS
I>o >K. Jloram le

Pî^EMlEHE P.\RTIE 
LE CRÏM B DE Q R A N D V A L

sait. <-ile aV‘ t pr̂ ««‘nt- e li l'att-lier »le 
eieur (.(OorK̂ s Ham< l. Ma tille, que j ’ai ''-levtie 
le aiieux que j ’ai pu, ignore eoeore bien dea

a été confiJfr. effrayi  ̂de la démarche incoa- 
aid̂ r«̂ e qa'elln avnit faite.

Kuuén e vouh n dit que aa mère «jtait fiére; 
c'ef(t vrai, ni>Q̂ i<>!ir; m̂ ds ma lierté ne va 
pa« iu'tqiVnn ridicule, c’eal-ft-dire à repoaaaer 
fe niorc>“iu de pain qu’oa m’offre pour apaiser 

A faim
I «amedi. mo__________

* fait vivre; . .
.̂.......... notre graade mi»ére. Je

vais continiJfr i'i voua parkr avec la oK'me 
franchlso, (•{ j.> vr»u>« prie d'ftre 

r> rt'-poii'lre de méi
Vou* 

a'est-c>’ pas f
-  Ont. m i
-  Et vn.i-

a (ill>! qu’une seule (uU,

connniakioz pas 7 
Le en»* nomme réi>ondil par un mouve­

ment dL> t/'t̂ )
— t>)mm''nt, pourquoi, continua niudarai!

Larwiii, *■ -- ------------------- -
ressé & 
reu*»*» T

— Apr^4 avoir écoutémademoIselleLuroau,

ce pas uo sentiment natarel, madame, qtd 
porte  ̂ s'iDti-r<'iBser ik df*» )»ersuonei quo le 
nialherir a frapn<Vs injustement.

Ab 1 L«i malli'iir, tuoi auâsi fe l'ai connu t 
J't-ta!» bien jpuno encore lorsque j'ai com- 
mène*'-A «ourtrir. l ’ n jour, j'avais alors dix 
ans,je me trouvai Mbandonn<.',SHiil hu mondi'; 
ie fus rvciieilli, nourri, élevé par charité. 
Monsienr (ieorge» Rimel, ’ '
(pi'teur ct mon maître, n'< 
riclie et tieureux, lui aushi,

(j'est parce que j ai souffert el vu souffrir, 
parce que je proxe aouveot é mes souUraocs' 
et aux aouffrancea passées de ceux que j'aime 
aujourd'hui, que je oumi'atia & celles «Ica 
autres. iJjq ronli'Z Nous, niadnine, je Kiiis 
ainai. Quand je biiI» en pr̂ sen e d'une mi- 
»ért«lmn>éritée, noblement supportée, mon 
ccBur tu aerre et rf'inotioii m-i }>r<.>n>l tout en­
tier. Ne me di»iuand« d*'Ui5 plia, lundame. 
pourquoi je m’iotéie^^e h v,-us et àinade- 
mûa lîcvotre lillfî

— Vos parole**, tiioiisieiir Lucien Morel , 
viennent de uh inirn iieeneoup le bien, répli­
qua la veuve trt̂ a émue ; je suis «ûr Qinint<’- 
o:int quiM’OHs été» un grand et noble cotor.

— Je ne aaia pai, madame, mais je peux 
dire que je u'a mc paa A demi ; quand j'aime 
quelqu'un c‘< st avec d6voueinent, avec abné­
gation, av.'C ardeur I •

— J en au a convaincue. Monaieur Morel. 
n'aves-Tous point dit à ma fllle que vous étiei 
pauvre?

— Je l'al dit, madame, el c ent la vérité. Je 
ne SUIS riche enc<>re que d’espi'raaeee.Ce que 
je posaMe awtüellemfnt. c’eal le talent due 
! monsieur (reorges Ramel, mon mattre, fait
Battre ea utoi, moa courage, mon amour du 
travail el le désirât la votontA de parvenir

Toute ois, mndame, je serais ingrat envers 
mee cher* protocte irs, ai j i ne déclarais pas 
que je euia prés d'- ut ausai bt-un-iix qu'

I p*jet 1 être. Je suis prés de monaiwir tWr>,»eH 
: liaiiiel comme un frère. MonAieur Geor^^
I Hantel, -> peut-être oe le aavei-voua pan.
' mwlume, est le irendm de monsienr le 
; comie de Soleure, et madame H-mi 1 est roa 
. aiBtrde la f.

— Kn iffet, monsieur Morel, j'ignorais... 
l<ogé i  l'hôlel de i&oteure, admis h la ta­

lc de la famillo, la n’ai à me prOo«ui>er da 
ii'o; je n'ai pns mt-me i  demander 1 argent 
ui m'est nc’oe.<H:tire pour achctcr du linge, 
je vdtir et me permettre de netilta déjieu- 
pK qu’un jouuc lioniine est obligé de fairo, 
nr nioosieurtieorgea Raim;! qo laiuH> jaruairt 
la bour-«e vide.

Alors, monsleiur Morel, calt» gro>se

le cacher, oe fut ma première idée; msia 
aprt'd réllexioa j ’y ai renono<5. M'âppuvant 

or ce litre d'ainl que mademoisolle Lureau 
bien voulu m’accorder, je rae sua dit que 

vou» recavriu d’ua aitù «• t|«e v<h»  accepte* 
ries difdcilcmnnt venant d'une miin étran­
gère.

nii'me, je devais tous venir en aide.
^  Je comprends ce scollmen.t. Nais com* 

meat î>u» éles-vvju* protjwré uae sommo »i
forte?

Samedi, lorŵ uw mademoU.die Lureuu 
e-%tvenu«, je n’avais plus que quelques heu­
re* de traviui pour l e r m l a t - -----
Pai nchevé dimanche «ta.is 
luaéi je suia allé le vendre.

mlef argent «agné
l '9ut oela était dit ù  aimpleew* »i «alu- 

relterbcnl que luadume Lureau, «q dépit de 
la réserve qu’elle voulait garder, «niait nal* 
■ e iMjn a imiralioa pour cet ami dl la veille.

-t- Combi-n avefc-vous vendu vote tableau, 
moDsleur Morclf d'^maDda-^lle afec des lar­
me! dans la voix.

— Mdle franoe, madame. .
-> Kt tout est U, dens eette luveloppel 

Voas no"s avez tout donné t
— Saoa doulo, madame, puisqsl e’est pour 

vous que j’ai vendu le tableau. ,
Apres l'admtrat'on, la vsove 4|iit prée de 

se laiaser aller i  l'enthouiiasme. i
Monsieur Lucien, reprit-el ,̂ nu illle a 

été reut-étre un peu trop vive m ’icceptant 
l’amOié que vous lai avei offert»! j approave 
cependant ce qu'eUe a falt,et. à|M>o to«r,)e

I nvoyéB, je vais donc garder

— t))i\ ina'lame, fit T.acien atlrist.'-, hî vous 
croyet que je suis votre nmi kinru-o ol dé­
voué, vous n'exigeïC’. pas u}ia.(»h!je voua 
en piie, gardez cetlK summe, vous ea avez ui 
besoin urg»nl, je le sais. Vous avez beaucoup 
de cn.'r.es A retirer d« mont-de-piété et aussi 

racheter ce que lu Qf̂ cessitô vous a forcée

lei. motiHieur Morel, '•'p t nue dr-tle énorme 
quo ma tille el moi cunlraclons envors vous.

— Soyez iranqulU.*. madume, je ne êrat 
pan pour un créancier comme monsieur 
Rablol.

Madame I.nrean soarit.
— Diles-moi, monsieur Lucien, rcprit-elki, 

i piirlé de nou% il m >n> uurUocii'ges
iuâtra t dt ee que vuua

cymmonl vouh dive — Et 
ai dee crainte», oiH,'

i’ai peur. M ais______
prendrr/cles pai'olcs d'
Luv'erj, il a’agit de «u  JiUti. Elle ost ieuof, 

K'rlen.;u, car ju>'qu’lci elle
I mère. UoaaieMf

K-uis lH*aui*oup dVxp*'‘ 
n'a guère connu de îa vie qiitî lcH*doùleurs.

il y aurait un dsngcr iv>ar olle, je crois, 4 
ce que vous la visBküt... souvent, ct je vou» 
diais vous demander, monsieur I.ucien, de 

p̂ B venir ici, dene point chercher A re-

I prononça le

Kam i, l'av 
rait.i, iKjiu' n.j«ar

Le jeune homme rssta uu instant inler- 
loqu»5.

— J« n’ai rien dit h myn.ieur G-*oigea Ha- 
mel, r>'pondit-il.

— r'>arquoit
— M-'*n Dieu, je n’ai pa« jugé que ce filt 

ttHle. n'ayant point «u besoin d’avidr vfiwttra 
ûJui.

Mndiime Lnrenii rosla un muu^nt ailaa- 
cieuse, k  tMe baksée; pulV, ^  redressant, 
elie attacha de nouveau son r«;gard surie vi­
sage du jenne horam».

— Monsieur r..ucicn. reprit*ei:.’ , je mc «inls 
mise vis é-vls dc vous rt pre -̂pie malgié 
mol, dan» une situation difiîcil.j.

Comm̂ -nt cela, madataeî
— Kn acceptant votre amitir, nobleuient 

offerte que je ne pouvais pas Lt isr '̂useer.
— Mais...
— lisiseex-moi continuer, in-m îeur Lu­

cien; un smi a certain  ̂ droîL, celui onlre 
autres de voir ses amis. Vous m’avj* a.Uiiite
Kirla d̂ liçafeiiao de vos ►eutim'‘ui»» volre 

rwit.’ , voir* franchise et je n»> sais quoi sa* 
oere^eynipathi^ue qui e«t dasa toute votre

— Mi nsieur Lucien, c'est loul c
trtmve de bon «n von», voa qualiWs,_____
luiteata génécenx, votre excclleiit cceur oui 
me wnt orniadre...

— 0 ‘i' i- m:tdam.‘ f
. — Ixu» Utran^illuéd.'ma m ie ;j«  i 
Uk're ot dois être prévoinute ; jocoMsia s 
Oiifunt. ot vous \0Qs vuves.-.

— Kh Wen, madame?
P.ugéRla voua aimera

— Mu lamc Lureau, répondit te feune bon»- 
ne avec gravüé je n ai ^ s  é atiaadn pour 
vous ouvrir enüén uieni m .-n ct«ur. La iran- 
chiseetia loyauté que vous voulas Uen re* 
eeniiallreen mot m'imposent le devoir da ms 
vous l'oiut caohtjr v'-rlté. J*alitto mademoi- 
•eliaJ^Bie.

— Vous aime*

_  j> je donç piui mCuieJOi'diyfiv ? 
^  jfui-averiiMib»ietu> Lwlefl. des 
«N  ncboi, ptiksants. déji du talent ; un

bcT avenir vous atlcod.
— Je le crois, je i'es|>«':re. inHdame Lureau, 

et voUà, :l me .semble, cs qui duit voua trsu- 
quUliser. .\h I Oi>nt;uuu-t-ti nvee tVu, ne crai­
gnez pas dc Voir m idemoîKvlls Eugtio'.e r<’* 
iiondre à l aaiour qu'eUe ui'a inspiré et donl 
la tuU II hftureaa l . , .  Uais tout & l'heure, en 
rae disant que ftademolKelle Ëug '̂ale pour­
rait m'almer. voim m’aves montré to eM ou­
vert, fail luira i  yenz les plae douees es­
pérances!

4UICZ» tendre et booae mére, na redoutes 
Tien ds Luaiea Mocel, voua peoves loi per­
mette d'almer vetrs enfant... Je ae tri^irai 
point votre cnoliance, k  saurai reepeeter 
mademoiaelle Kugénie, ot hii>l le boD^ucda 
me.M MaüMr, matfrmdliené Loreau sera 
na femme, ie le iure f Je ne la verrat qu'ici, 
et c'etd tûujaurs devant voua, e#as vos tooy 
queje lui parlerai Uu umoar eet tuu}oitrs 
IwureaxqttaikdaMniial^béai. ‘ '

£n atlMidant, madatm Lureau, j j  , 
puur v»uir .UA rsa^ott wtx^
vouc-, fri ijiademoiiollo Kugeoie sera ma

La pauvra aeére éeo;ttett dens uae loite de 
raviaeentent. iUJa avait Uaa e*e« ifffwrtrr 
eue itail sous W iliefMe ée la pvula «ob-

— Jo l'ainw, oui,. malun»e, cotame je sais

lofautc qui :

regard.
— MeA inen. peiHaH-elle, eatroe vous doat

, - ...... .................  — ...... les voea eoat Jaipénéfralde», qnl, dao.? votre
, divlno aej«N<ê  »'eavoyM eeW ne hi'imme * 

-  WïOT. Il» l aviv! vue.]u unefol. ; ; -AU uiadunaLanu.ivpH tl.M lM l'nM  
—. Jl' n« 1 lu * «  i|v uni il»H ; vuii vO it«u, i» t  d» I m n  naortM  * lm\-

- f>ufll de 1 enteadre et de Itre dans soo * 1er, Monsieur .Oexis MaUa. d o n ta M a  r 
(irque mon cœur lui appar-ilaistoot é Vheure.etrooaaiearOaorgialregard potir

tenaitetque ___  ..
jours 1 ée é ia sienne.

• P ^
existence était poar tou­
te.

Jo n'ai qne ringl a awdame I.urean, 
t.'uveefli'ila vie m'fl 
enfanl et saisje ne huU plus 

fais l’t ce queje . . ..
— MMl̂ , monHieur Lucien, 

.qu’nnepauvre ailu.

i-iaaesi, »ost rtehes cl heureux auiwdbeà 
M M  «e sont kppuyés sur l’a&ctio* i# 

i.lla j' UMfldeqae^chscail d'enx avait cboi«ie

.....
“ ““  (!« il» Mim t tM Xn i » » » » ! ! »  K «rt- 

Km iu  IUGUUOOM


